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Paris mômes by Maïa Bouteillet – 6th April 2016 
A magnificent reverie into a city and its transformations, set in a spectacular architectural model that 
blends shadow and object theatre. 
 
 
Télérama by Françoise Sabatier-Morel – 23rd March 2016 
TT – We love a lot 
On the surface of the stage, a large-scale city model expands forth... In full view, four puppeteers move 
and animate the elements that are hidden inside – puppets, moving objects, lit buildings, the subway... To 
complete the illusion, two musicians wrap this shadow theatre, without words, in sounds of their own 
creation. 
 
 
La revue du spectacle by Jean Grapin – 25th September 2015 
Shadow and object theatre has rarely exhibited such virtuosity. Accompanied by a musical score played 
live [...], the piece is a like a dream; an urban utopia complete with its open escapes to the moon and sea. 
To infinity. "Les Somnambules" creates true poetry. 
 
 
Hottellotheatre by Véronique Hotte – 23rd September 2015 
It is a clever and extremely elaborated work. 
 
 
 



Hottello théâtre
Publié le 23 septembre 2015 par Véronique Hotte

hottello

CRITIQUES DE THÉÂTRE PAR VÉRONIQUE HOTTE

Les Somnambules, conception et réalisation – Compagnie Les           

Ombres portées, théâtre musical d’ombres et d’objets – Festival Mondial

des Théâtres de Marionnettes de Charleville-Mézières

La Compagnie Les Ombres portées est animée par l’ardeur et la constance de
quatre marionnettistes, tour à tour manipulateurs, acteurs et éclairagistes, et
deux musiciens, bruiteurs et poly-instrumentistes : Olivier Cueto, Erol
Gülgönen, Florence Kormann, Marion Lefebvre, Claire Van Zande, Séline

Les Somnambules, conception et réalisation –
Compagnie Les Ombres portées, théâtre musical
d’ombres et d’objets – Festival Mondial des
Théâtres de Marionnettes de Charleville-
Mézières
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Gülgönen, Cyril Ollivier…

En perspective, depuis la salle où le regard du spectateur se projette sur la
scène, s’élève une accumulation d’immeubles blancs géométriques – cubes
carrés et rectangulaires, polygones, puis des tours style La Défense ou
Shangaï, au choix …

L’histoire contée a trait à l’urbanisme et à l’environnement de notre XXI è
siècle.

Au départ, s’offre à la contemplation un mélange élaboré d’habitations
anciennes et modernes, un paysage urbain et encore humanisé dû aux
projections de lumières et aux éclairages, la matière même d’un théâtre
d’ombres pour le moins sophistiquées. Ces éclairages viennent de l’intérieur,
comme de l’extérieur des habitations.

On pénètre de loin dans l’intérieur illuminé des maisons et des immeubles
anciens, des foyers que l’on devine chaleureux, des refuges pleins d’humanité
et d’histoires. Sur la cour centrale, un balayeur et son balai, et trois jeunes
gens dont un à bicyclette, qui semblent préparer un événement. Ce sera, à
vue et en direct, la tombée spectaculaire d’une partie de la grue, par des
opposants à ce nouveau quartier ultramoderne inventé par des architectes et
des promoteurs immobiliers.

Derrière des palissades, la grue était installée pour des travaux – la chute des
bâtiments anciens avant la reconstruction. Expulsion, démolition,
reconstruction, on connaît la chanson. La grue minée, les projets immobiliers
prévus n’en seront pas moins menés à leur fin. Après les travaux, tout change
et devient froid et ordonné.

Ascenseurs de solitude pour tous, salles de gymnastique, zone de
supermarchés, et le métro dans les sous-sols avec un sentiment d’abandon
sur les traits de chacun.

Des appartements apparaissent – même disposition des pièces, même
ordonnancement sans âme. Dans l’un de ces foyers nouveaux, une femme
tape à la machine : écrirait-elle un ouvrage, portée par son imagination et son
désir de liberté ? Tout à coup, sur les terrasses ultimes et plates des toits
élevés, poussent des arbres exotiques – lianes, branchages, verdure
généreuse et profuse. Un autre monde est possible, plus libre et instinctif, qui
puisse s’enlacer à une existence trop modelée et cadrée. Contrebasse,
accordéon, saxophone, la musique entête les cœurs. Un travail savant et
extrêmement élaboré – presque trop -, mais si beau.

Véronique Hotte

Tout public dès 7 ans, Théâtre musical d’ombres et de lumières –

Festival Mondial des Théâtres de Marionnettes de Charleville-Mézières

 Suivre
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La revue du spectacle
Publié le 25 septembre 2015 par Jean Grapin

Dans Les Somnambules, la compagnie Les Ombres Portées anime, dans une 
forme de quasi perfection, la maquette en carton blanc d’une ville idéale 
compacte et harmonieuse. Une maquette à faire rêver un architecte qui se 
métamorphose de tombée de la nuit à tombée de la nuit. Et ses lumières 
dévoilent les intimités et les récurrences de vie.  

Le théâtre d’ombres et d’objets a rarement été porté à un tel point virtuose. 

Accompagné par une partition musicale jouée en live, à basse de clarinette 
base, accordéon, contrebasse et bruitages, la pièce propose une rêverie, une 
utopie urbaine totale avec ses échappées libres vers la lune et la mer. Vers 
l’infini. Les Somnambules développe une vraie poétique.



Mouvement
Publié le 4 janvier 2016



Rue 89 Strasbourg
Publié en janvier 2016



L’Alsace
Publié le 5 février 2016 par Claire Méhiris

Plusieurs enfants de  la région mul-
housienne connaissent bien Tartine 
Reverdy, chaque nouvelle création est
l’occasion pour  l’artiste, de rencon-
trer des classes, faire avec les élèves 
des ateliers d’écriture, de musique, de
danse… Pour ce tout nouvel opus où 
la chanteuse nous  invite, avec ses 
deux complices de scène Anne List et 
Joro Raharinjanahary, à nous envoler 
dans les airs, elle a proposé aux en-
fants rencontrés dans  le cadre des 
séances scolaires de Momix cette se-
maine de se livrer à un petit exercice 
poétique : de quoi rêvez-vous ? « Je rê-
ve de nager avec des dauphins et ma 
maman » « Je rêve d’avoir un petit frè-
re », « je rêve d’être un train pour faire
voyager  les gens »… Une Heure au 
ciel ! commence avec la voix feutrée 
d’une hôtesse d’aéroport et, grâce à 
la vidéo joliment associée au specta-
cle, dans un nuage suspendu en fond 

de scène : la petite équipe de « la com-
pagnie aérienne » Tartine Reverdy 
donne  les conseils d’usage avant  le 
décollage, c’est parti… Le thème du 
voyage, de la rencontre des autres, est
cher à Tartine. On est toujours les invi-
tés  les uns des autres et c’est tant 
mieux… Pour ce 4e album, elle a trico-
té une série de chansons célestes, on y
croise la famille Nuage, les dieux de 
l’Olympe, les oiseaux migrateurs, une
chorégraphie  indienne (partagée 
avec le public) pour atterrir au pays 
des maharadjahs… Et toujours, beau-
coup de générosité entre les lignes, 
des « petits trucs » de « même pas 
peur », les raisons de se réjouir… Un 
spectacle rythmé, joyeux, participatif 
et au bout du compte, un jeune public
comblé qui repart, flottant sur un pe-
tit nuage, des étoiles plein les yeux.

F.M.

FESTIVAL MOMIX

Une heure dans les nuages
La Cie Tartine Reverdy est une fidèle de Momix. Elle vient d’y 
présenter sa toute nouvelle création, « Une heure au ciel ! ».

Tartine Reverdy, mercredi à la Strueth. Photo L’Alsace/Jean-François Frey

La compagnie Les ombres portées
a donné son dernier spectacle inti-
tulé Aux somnambules lors du pre-
mier  week-end  de  Momix,  au
Hangar  de  Kingersheim.  Une  ma-
quette spectaculaire, un jeu d’om-
bres   e t   de   lumières,   deux
musiciens  et  des  marionnettistes
pour animer ce théâtre sans paro-
les. Un quartier « comme avant »,
avec son petit bar dans lequel les
gens se retrouvent pour danser le
soir,  se  métamorphose  au  fil  de
l’histoire  en  blocs  modernes,  rec-
tangulaires,  sans  âmes  et  anony-

mes.  Chacun  se  lève  tous  les
matins,  prend  le  métro,  travaille
des  heures  dans  un  bureau  tout
aussi anonyme, avant de rejoindre
bien souvent la salle de sport pour
y  faire  ses  exercices  en  solitaire.
Mais  une  lueur  d’espoir  tout  de
même dans cette histoire moderne
où  chacun  ne  semble  plus  centré
que  sur  lui-même :  les  êtres,
quand ils  lèvent les yeux de leurs
quotidiens, finissent quand même
par se rencontrer…

C.M.

Une histoire en maquette

« L’Espace  110  a  toujours  fait  une 
pause en janvier. Parce qu’il y a Mo-
mix,  parce  que  les  gens  sortent 
moins  à  cette  période »,  rappelle 
Thomas Ress, le directeur du centre
culturel  d’Illzach.  Mais  quand  re-
vient février, les affaires reprennent
et pas qu’à moitié. Musique, théâ-
tre,  jeune  public :  une  dizaine  de 
spectacles  sont  programmés  jus-
qu’en mai, sans compter les cafés-
c o n c e r t s ,   l e s   s é a n c e s   d e
Connaissance du monde, le festival
de musique de chambre (du 25 au 
27 mars), les stages, les expos…

Et cette deuxième partie de saison 
s’annonce  d’autant  mieux  que  la
première,  de  septembre  à  décem-
bre,  a  tenu  toutes  ses  promesses.
« Le public suit, se réjouit le direc-

teur. On a déjà dépassé la fréquenta-
tion  qui  était  auparavant  celle
d’une  saison  complète. »  180/190
spectateurs en moyenne par specta-
cle  pour  une  salle  de  240  places :
pari gagné. Joli succès aussi pour le
food truck présent tous les soirs de 
spectacle, avec 50 à 60 repas vendus
à chaque fois.

Saturday yourte fever

Redémarrage des festivités ce same-
di (6 fév. 20 h) avec Brel de Philippe
Huguet, un musicien allemand qui
reprend les chansons du Grand Jac-
ques.  Le  samedi  suivant  (13  fév.
20 h),  place  aux  Violons  barbares.
« Un musicien mongol, un bulgare
et un français, qui se servent des ins-
truments  de  leurs  pays  pour  un
voyage musical plein d’humour. Il y
a par exemple un titre qui s’appelle
Saturday  yourte  fever. »  Que  les
amateurs se dépêchent : il ne reste
plus beaucoup de places pour ce qui
s’annonce  comme  un  grand  mo-
ment.

Suivront les cuivres du BBGE (Brass
Band du Grand Est), qui devraient
« envoyer en décibels » dans la salle
(26  fév.  à  20 h),  et  la  star,  Jeanne 
Cherhal (ci-contre).

Côté  théâtre,  Le  Keharver  Théâtre
proposera Diktat (4 et 5 mars, 20 h),

une pièce d’Enzo Cormann avec Éric 
Kheliff  et  Jean-Pierre  Verdeilhan.
« C’est l’histoire de deux frères pen-
dant la guerre, l’un s’enfuit, l’autre
devient  ensuite  ministre  dans  son 
pays. » Un texte fort sur « ce que ce
que la guerre implique dans les fa-
milles. »  Créée à Motoco,  la pièce
sera, cette fois, jouée au centre tech-
nique  municipal  d’Illzach,  où  une 
navette emmènera les spectateurs.

Se souvenir de la Cie 
des Rives de l’Ill

Place  ensuite  à  Cabaret  Brecht
(19 mars, 20 h), par La Comédie de
l’Est, une soirée musicale autour de
chansons de Brecht, par une chan-
teuse bretonne. « Un univers intri-
g u a n t   e t   s y m p a t h i q u e   » ,
commente  Thomas  Ress.  Viendra
Miranda (7 mai, 20 h) de la Compa-
gnie Verticale, « une conférence sur
l’astrologie faite par un clown, qui
va  tomber  dans  ses  propres  trous
noirs », « un magnifique travail de
mise  en  scène  de  Catriona  Smith
Morrison ».

Enfin, pour ne pas oublier que Tho-
mas Ress est avant tout un metteur
en scène, l’Espace 110 accueillera la
nouvelle création de la Compagnie
des Rives de l’Ill, Un verger pour mé-
moire (29 et 30 avril). Une comman-
de d’écriture, l’histoire d’une grand-

mère, de sa fille et de sa petite-fille,
qui se servent d’un verger pour se
souvenir. Malgré le thème (la mala-
die d’Alzheimer), « ce sera un mo-
ment tout doux », confie le metteur
en scène.

Côté jeune public, l’Espace 110 a en-
core deux belles propositions dans
ses tiroirs. Tout d’abord, Animal, la
dernière création de la compagnie
Flash marionnettes, pour ceux qui
l’auraient  loupé  à  Momix  (24  fév.
15 h) ; puis Guitou (23 mars, 15 h),
par la Comédie de l’Est, un coup de 
cœur  de  Thomas  Ress.  Une  petite
fille et son ami imaginaire, « une pé-
pite à ne pas manquer. »

Cette riche saison s’achèvera de fa-
çon festive, le 21 mai, avec une gran-
de  soirée  gratuite,  qui  démarrera 
sur  la place de la mairie, avec Les
clandestines,  des  chanteuses  ita-
liennes en déambulation et un bal 
animé par les Frelots. Un bon moyen
de se mettre à l’eau à la bouche pour
la saison suivante qui s’annonce en-
core  plus  dense,  avec  six  compa-
gnies en  résidence, une quinzaine
de la danse, etc.

H.P.

Y ALLER Espace 110, 1 avenue des Ri-
v e s   d e   l ’ I l l ,   à   I l l z a c h .   Té l .
0 3 . 8 9 . 5 2 . 1 8 . 8 1 .
www.espace110.org. Plein tarif pour
les spectacles : 18 € (nombreuses ré-
ductions). Des abonnements (4 ou 8
spectacles) sont encore possibles.

SPECTACLES

Reprise en musique à l’Espace 110
Après  la  pause  de  janvier,  la  saison  culturelle  reprend  de  plus  belle  à  l’Espace  110  d’Illzach,  avec  plusieurs
spectacles musicaux pour commencer, mais aussi du théâtre, du jeune public… Jusqu’à la fête finale le 21 mai.

Les  Violons  barbares,  c’est  le  13  fé-
vrier. Dépêchez-vous de réserver…  DR

Jean-Claude Ober

La route du klezmer était le titre du 
programme proposé par Ludwig 
Auwald et son sextet à la synagogue 
de Mulhouse pleine à craquer. Le con-
cert a été donné au profit de la restau-
ration de la synagogue de Thann.

L’origine du klezmer est très ancienne 
et ses moyens d’expression sont en 
partie empruntés à la musique tziga-
ne. Elle n’a été répandue que dans la 
seconde moitié du XXe siècle, quoique
de nombreux succès portent son em-
preinte : Les yeux noirs, Otchi tchor-
n i a …  E l le  s ’e s t  m ê m e ,  p lu s 

récemment, solidement  installée 
dans le jazz, grâce à la liberté d’impro-
visation qu’elle permet.

Entre nostalgie 
et humour

C’est  l’histoire  illustrée par Ludwig 
Auwald, multi-instrumentiste bava-
rois qui s’exprime aussi bien au piano 
qu’à l’accordéon et à la trompette… 
Ses comparses, d’origine ukrainienne 
ou russe, sont tous d’excellents inter-
prètes.  Ils  forment  l’orchestre  idéal 
dans le genre : violon, clarinette, vio-
loncelle, contrebasse et batterie. Une 
bâche tendue au niveau des tribunes 

pour éviter toute résonance  intem-
pestive et tout était prêt pour obtenir 
une ambiance survoltée.

Le public a été gâté : un échantillon-
nage complet de cette musique ryth-
mée et exubérante leur a été offert. Ah
si j’étais riche voisinait avec un extrait 
des plus drôles des Contes d’Hoff-
mann. Des danses aux rythmes qui al-
laient s’accélérant, rappelaient  les 
csardas. Les moments les plus curieux
étaient ceux où les musiciens improvi-
saient, après une introduction bluesy 
jouée au piano. La clarinette et le vio-
lon prenaient la relève, s’en tenaient 
sagement, dans un premier temps, 

aux tempos binaires, avant de 
s’échapper, avec des trois temps, dans
des improvisations fantaisistes à sou-
hait. Le batteur a donné un solo dans 
la meilleure tradition du jazz : les six 
interprètes s’entendaient comme lar-
rons en foire. Mais ils ont aussi montré
combien leur musique était profonde 
et bourrée de sensibilité : en évoluant 
sur les modes mineurs, elle exprime 
une nostalgie allant parfois jusqu’à la 
tristesse ; en variant les accords et les 
tempos, elle se montrait raffinée et di-
serte ; mais le plus souvent, elle ne 
veut que divertir et le public tapant 
dans les mains en rythme, a été son 
complice de tous les instants.

MUSIQUE

La route du klezmer
Le sextet klezmer de Ludwig Auwald a animé avec brio un concert à la synagogue de Mulhouse et pour la meilleure
des causes : la restauration de la synagogue de Thann.

C’est  dimanche  prochain,  le
7 février, que la chorale Jubilate
donnera  son  concert  annuel  à
l’église  Saint-Barthélemy  de
Mulhouse-Dornach à 16 h 30.

Cette  chorale  d’église,  par  ex-
cellence  présidée  par  Jean-Ma-
rie  Meyer  et  dirigée  par  Marie-
Dominique  Bailly,  possède  un
répertoire  riche  dans  le  domai-
ne de  la  liturgie. Elle proposera
donc  au  public  de  partager  la
beauté  de  la  musique  sacrée,  à
travers  des  motets  polyphoni-
ques  de  différentes  époques  et
différents styles. 

On  pourra  entendre  également

une  partie  des  chants  interpré-
tés lors de la veillée du millénai-
r e   d e   l a   c a t h é d r a l e   d e
Strasbourg,  qui  a  rassemblé
près de 2000 choristes le 20 juin
de  l’année dernière.

Quant à la partie instrumentale,
elle sera assurée par l’organiste
Marc  Weiss,  qui  accompagnera
les différentes parties vocales et
interprétera  pour  sa  part  en
intermèdes  des  œuvres  pour
grand orgue.

Y  ALLER  Dimanche  7  février  à
16 h 30  à  l’église  Saint-Barthéle-
my,  Mulhouse-Dornach.  Entrée
libre, plateau, église chauffée.

CHORALE

La beauté de la musique 
sacrée avec Jubilate

Ce samedi 6  février, Philippe Huguet
reprend Brel.  DR

Claude Guignard

Certifié  conforme,  dernier  specta-
cle de Stéphane Guillon, que celui-
ci a présenté le week-end dernier à
l’Entrepôt, traite de la sémantique
du  politiquement  correct.  Il  pré-
sente  une  suite  de  tableaux,  pei-
gnant  au  couteau  ou  avec  le
pinceau le plus  fin,  les dérives de
notre  société  qui  doute  pour  son

avenir. Changer  les mots  ce n’est
pas changer les faits, c’est un ma-
quillage qui amène notre société à
se mentir à elle-même. Ce n’est pas
apporter une solution mais au con-
traire mettre les problèmes sous le
tapis. L’humoriste, qui se fait aussi
journaliste, traite la question avec
vigueur  provoquant  un  électro-
choc  salutaire  auprès  du  public.
Ceci  l’amène  à  une  réflexion  en

profondeur  sur  les  aberrations  et
les insuffisances de nos dirigeants,
la pensée unique et le manque de
conviction de leurs engagements.
Stéphane  Guillon  est  devenu  une
référence, et depuis son arrivée sur
les ondes radiophoniques, il a con-
quis un large public qui l’aime par-
ce qu’il pratique le ton juste, celui
du  cœur  ou  de  la  raison  selon  le
cas.  On  peut  rire  de  tout  mais  il

faut aussi  connaître parfaitement
le style de la partition à jouer.

Stéphane  Guillon  est  devenu  un
orfèvre,  il  cisèle  les  faits  les  plus
saillants  de  notre  quotidien  ceux
qui nous énervent ou nous déran-
gent, provoquent des effets contra-
dictoires dont il réussit à nous faire
rire.  C’est  une  salle  comblée  et
comble qui a dégusté ses propos.

HUMEUR

Stéphane Guillon, 
psychothérapeute du « mâle être »

C’est LA star de cette saison à
l’Espace  110.  Découverte  en
2001,  elle  écrit  et  compose.
Jeanne Cherhal est attendue le
15  avril  (c’est  un  vendredi),  à
20 h,  pour  un  spectacle  inti-
miste,  juste elle et son piano.
Un  solo  intégral,  « un  beau
moment  de  partage  et  la  dé-
couverte de son nouvel album
J’ai  faim. »  Pour  cet  événe-
ment,  tarif  unique  (25  €)  et
réservations très conseillées.

Jeanne Cherhal 
en solo intégral

Jeanne a faim.  DR « Guitou », un coup de cœur de Thomas
Ress. Pour les enfants et les grands. DR

La salle de la Strueth était bien remplie pour le spectacle de Tartine. Photo L’Alsace/J.F.F.
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Les Français montrent comment faire 
du théâtre d’ombres.

Les ombres portées font quelque chose 
d’unique et offrent une plongée dans 
leurs techniques.

(…)
Au programme aujourd’hui, Les Som-
nambules, de la compagnie parisienne 
Les ombres portées. (…) Il faut saisir 
l’occasion d’aller regarder derrière la 
scène. C’est là seulement que l’on se 
rend compte du travail ingénieux qui se 
cache derrière le décor.

Sur scène, on voit la maquette d’une 
ville haute comme un homme ; derrière 
les fenêtres, des habitants (…) ; et 
par des projections ingénieuses, les 
ombres se reflètent sur la maquette et 
représentent la nuit, le jour, le travail, la 
vie quotidienne. (…)
Cette ville tranquille où le balayeur 
tourne en rond et où l’on fait la fête, 
est détruite malgré les protestations 
pour faire place à une construction 
hypermoderne. Les gratte-ciel à l’arrière 
plan annonçaient un tel avenir. Nous 
voyons une secrétaire faire son travail, 
un centre de fitness en action, un 
supermarché et le métro dans une ville 
sans atmosphère. Les habitants rêvent 
du passé et la jungle revient lentement.

Ce ne sont pas seulement des belles 
images de conte, il y a aussi deux musi-
ciens qui accompagnent (…) tout le 
récit, et utilisent aussi des objets usuels 
pour simuler les sons de ville. 

Splendide découverte.
(…)
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‘Les Somnambules’ ville nouvelle
Foto Les ombres portées
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Inhoud
Soms wordt gezegd dat de jaren ‘60 pas in 
de jaren ‘70 plaatshadden. Dat is zeker van 
toepassing op de Kookurgroep die in 1970 
werd opgericht, maar de kenmerken droeg 
van een typisch jaren ‘60-initiatief. 

 pagina 7

Iedereen is ervan doordrongen dat het een 
‘must do’ is om komende generaties bewust 
te maken van de ecologische omstandig-
heden van onze planeet. Hoe draagt de 
voorstelling ‘Zeven Dagen’ van Lichtbende 
bij aan dit bewustwordingsproces?
 pagina 24

Peter Pasjov, gelauwerd regisseur en docent 
aan de NATFIZ, Sofia. Hij was van ‘77 tot ‘81 
regisseur in Staatspoppentheater Plovdiv 
en van ‘81 tot nu bij Atelier 313 in Sofia. 

 pagina 30

Theatergezelschap Les ombres portées 
in Parijs maakt schaduwtheater waarin 
kunstenaars uit verschillende disciplines 
samenwerken. ‘Les somnambules’ werd 
afgelopen zomer gespeeld op het Noor-
derzon Festival in Groningen. 
 pagina 36

Als de wekker in deze donkere december-
maand gaat, is het nog donker. Gelei-
delijk aan wordt het lichter. We staan er 
helemaal niet bij stil dat dat alleen maar 
kan dankzij het licht. Zonder het licht in je 
ogen ben je stekeblind.
 pagina 45

Na 30 jaar wordt de gemeentelijke subsidie 
voor het Amsterdams Marionettentheater 
stopgezet. Het marionettentheater reageer-
de met een persbericht en ontving daarop 
veel steunbetuigingen, uiteraard ook van 
poppenspelers.
 pagina 16

De meerduidigheid van 
Licht en Donker

Martine van Ditzhuyzen

Beste lezers,

Voor u ligt het laatste nummer van 2016 met het thema Licht en 
Donker. Het past goed bij de winter die zich aandient en bij de 
kerstdagen die vervuld zijn van het spel tussen licht en donker, 
fysiek en spiritueel. De stadsverlichting die de vroege schemering 
afweert, de kaarsen die de huiselijke sfeer benadrukken, het vuur-
werk dat de laatste nacht van het oude jaar afsluit en een nieuw jaar 
vol goede voornemens uitlicht, het zijn de lichtelijk tegenstrijdige 
ingrediënten van dit jaargetijde. 

Geïnspireerd door de meerduidigheid van het winterseizoen, 
zien we ook dat thema Licht en Donker meer perspectieven 
heeft. Zo overvliegt Alexander Bauwens de geschiedenis van 
de theaterverlichting en laten lichttechnicus Maarten Ver-
heggen en regisseur Peter Pashov hun licht schijnen op het 
spel met licht en donker. Het Franse gezelschap ‘Les ombres 
portées’ geeft een kijkje in de keuken bij het maken van 
schaduwtheater en Frans Hakkemars rapporteert over een 
workshop met Fabrizio Montecchi dé Italiaanse meester in 
deze discipline. 

Niet alleen de tastbare fenomenen van het licht en het 
donker maar ook de immateriële aspecten ervan boeiden 
onze aandacht. Uit de pen van Judith Marseille, Ruud Ringers 
en Tuur Devens leest u stukken die enkele momenten uit de 
geschiedenis van het poppentheater behandelen - geschied-
schrijving is een manier om het verleden tegen het licht de 
houden. 

Theatermakers als Rieks 
Swarte en de Poolse 
Tadeusz Wierszbicki vertellen over wat zij aan de toeschou-
wers willen tonen en wat zij voor hen bewust verborgen 
houden. In haar column brengt Pluck Venema een ode aan de 
verbeelding door zich af te vragen waarom veel poppenthe-
aterregisseurs en -makers zo op het figuratieve uit zijn. Van 
Joanne Oussoren leest u over nieuwe inzichten die na het zien 
van bepaalde kunstwerken bij de toeschouwer aan het licht 
komen. Zien en vermoeden, tonen en verbergen, verbeelden 
en afbeelden, reflecteren en absorberen zijn aspecten van 
licht en donker die u aan het denken zullen zetten. 

Het hele team van redacteurs en correspondenten van Wereld 
van het  poppenspel wenst u veel leesplezier en een prettige 
jaarwisseling. 

1

De wereld 
van het poppenspel

In deze editie:
Geslaagde afron-
ding opleiding van 
Haags Theaterhuis

pagina 11

Thema: Zien en ver-
moeden, Tonen en  
verbergen en meer

pagina 23

The Genetic Choir 
werkt samen met 
Bunraku theater

pagina 4

/ / /

Winter 2016, jaargang 61

Thema: Licht en Donker

Photo du spectacle ‘Les Somnambules’ en première page du magazine
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Rijping
Het gezelschap hecht veel belang aan de tijd die nodig is voor 
ontstaan en rijping van zijn projecten. In mei 2011, na drie 
jaar intensieve voorbereiding, beleefde de eerste voorstelling 
‘Pekee-nuee-nuee’ haar première. Het is een visueel en muzi-
kaal spektakel over de zee. Na te hebben gereisd in Frankrijk, 
Duitsland en Zwitserland, wordt deze voorstelling nog steeds 
gespeeld. 
In het persbericht staat: 
“In het duistere licht van een geheimzinnige doos komen 
machines tot leven. Een ontdekkingsreiziger, een visser en 
een musicus reizen door de oceanen, voortgedreven door 
een onzekere queeste. Hun lotsbestemmingen kruisen elkaar 
in het mysterie van de diepten. Deze papieren avonturen 
worden verbeeld in een schaduwtheater, een lichtgevende 
schoot waarin gedaanteverwisselingen en weerspiegelingen 
in elkaar grijpen. ‘Pekee-nuee-nuee’ is een niet te classificeren 
muzikaal droomspel, waarin iedere scène een broos tableau 
vivant ontvouwt, een waarachtige wereld in zwart-wit waar 
men de duizenden kleuren gemakkelijk bij denkt.”

‘Les somnambules’ - hun tweede project - ontstond tussen 
september 2012 en september 2015. Gecoproduceerd door, 
en in opdracht van het internationaal poppenspelfestival in 
Charleville-Mézières, beleefde de voorstelling haar première 
daar in september 2015. Het werkritme is in die drie jaar niet 
altijd even intens geweest, want er is ook tijd genomen om 
het project te laten bezinken. Maar tussen september 2012 
en november 2014 is er vooral gewerkt aan het schrijven van 
verhaal en scenario, aan een grondig documentatieonderzoek 
en aan het uitdenken van de scenografie en de manipula-
tietechniek. Daarna - tussen december 2014 en juni 2015 - is 
er tijd besteed aan de opbouw van het decor en de nodige 
constructies. Ten slotte waren tussen juli 2015 en september 
2015 de repetities. Het gezelschap functioneert als collectief 
in alle stadia van het productieproces. De kunstenaars werken 
samen, vanaf de conceptie en de uitwerking van de projecten 
tot aan het repeteren en instuderen. Ook het management 
en de koers van het gezelschap worden collectief bepaald. Af-
hankelijk van het project bestaat het team meestal uit twaalf 
deelnemers.

Uitwisseling
De ontmoeting en 
uitwisseling met de 
toeschouwers zijn ook 
een belangrijk onder-
deel van het werk van 
het gezelschap. Na 
elke opvoering nemen 
de makers de tijd om 
met de toeschouwers 
van gedachten te 
wisselen. Enerzijds om 
feedback en indruk-
ken te ontvangen, 
anderzijds om hen de 
achterkant van het 
decor te tonen. Men is 
vaak benieuwd hoe de 
scenografie tot stand 
is gekomen, hoe de 
marionetten worden 
gemanipuleerd en hoe 
de muziekinstrumen-
ten en machines voor 
de geluidseffecten 
worden gebruikt. Het 
gezelschap ontwikkelt 
ook workshops, over 

scenografie en het maken van installaties, die enkele dagen 
tot een aantal maanden kunnen duren. Daarnaast kunnen 
individuen, zoals kinderen, jongeren, studenten en professio-
nele poppenspelers uit diverse millieus en beroepscatego-
rieën deelnemen.
 
In 2014 heeft het gezelschap in Phnom Penh, Cambodja een 
samenwerkingsproject opgezet met een schaduwtheater-
gezelschap, om technieken uit te wisselen. Het Zuidoost-Azi-
atische schaduwtheater is altijd een belangrijke referentie 
geweest voor het gezelschap. Zelfs als in de voorstellingen 
niet dezelfde schaduwspeltechnieken worden toegepast, 
heeft deze reis haar kennis verrijkt, bijvoorbeeld op het terrein 
van leerbewerking. In Battabang, de tweede stad van Cam-
bodja, zijn ook schaduwspel-workshops georganiseerd. Daar 
is de inzet van het lichaam van de spelers in het schaduwspel 
getest - iets wat het gezelschap nog niet had toegepast in het 
eigen creatieproces. De workshops mondden uit in een korte 
schaduwspelpresentatie met circa zestig deelnemers.

Multi-instrumentalisten 
Omdat de voorstellingen woordloos zijn, is muziek een be-
langrijk onderdeel van het spel. Twee musici begeleiden live 
de opvoeringen. Zij spelen partituren, speciaal voor de voor-
stellingen gecomponeerd, waarin geluidseffecten worden 
gebruikt die door voorwerpen - een boormachine bootst het 
geluid van een onderzeeër na - of kleine toestellen worden 
gemaakt, die specifiek voor een bepaald geluid zijn gebouwd. 
De muziek gidst de toeschouwers door de vertelling, roept 
verschillende stemmingen en spanning op, maakt verbin-
dingen of geeft een adempauze tussen de scènes. Beeld en 
muziek gaan bij de voorstellingen van het gezelschap gelijk 
op en wisselen soms in hun rol van aandrijver. Nu eens volgt 
de muziek de beelden, dan weer leunen de beelden op de 
muziek. In beide gevallen zijn beeld en muziek cruciaal in het 
werk van Les ombres portées, en zij worden dan ook samen 
opgebouwd. 

Les somnambules 
‘Les somnambules’ is eveneens een schaduw- en muziekthe-
atervoorstelling. Het werpt een poëtische en kritische blik op 
onze visie op de stad en op de grote stedelijke transformaties 

Scene uit de voorstelling Pekee-nuee-nuee van Les ombres portée.

Compagnie Les ombres portées 

Bij onze voorstellingen is sceno-
grafie volwaardig personage 

Claire van Zande
Vertaald uit het Frans door Louis Hoffman 

en Martine van Ditzhuyzen
Foto’s Les ombres portées

Het theatergezelschap Les ombres portées bestaat sinds 2009 en is gevestigd in Parijs. Het 
maakt schaduwtheater waarin kunstenaars vanuit verschillende disciplines en perspectieven 
samenwerken: muziek, scenografie, decorbouw, beeldende kunst, fotografie. De woordelo-
ze voorstellingen worden door toeschouwers van alle leeftijden en achtergronden gezien en 
gewaardeerd, zo blijkt. Hun meest recente voorstelling ‘Les somnambules’ (De slaapwande-
laars) werd afgelopen zomer een aantal keren gespeeld op het Noorderzon Festival in Gronin-
gen. Dit artikel geeft enig inzicht in de bijzondere wijze waarop het gezelschap voorstellingen 
maakt, en welke visie het heeft op schaduwtheater. 

Beeld uit de voorstelling ‘Les Somnambules’:  de nieuwe stad.
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Modern en traditioneel 
schaduwtheater

Frans Hakkemars

Afgelopen zomer volgde ik een tweewekelijkse masterclass ‘The Alphabet of Shadows’ van 
de Italiaan Fabrizio Montecchi. De masterclass werd georganiseerd door het Spaans-Italiaanse 
Atelier della Luna in een eeuwenoud Koninklijk klooster in Santes Creus, zo’n 80 kilometer ten 
zuiden van Barcelona. Fabrizio Montecchi, de artistiek leider van Teatro Gioco Vita uit Piacen-
za, met meer dan 40 jaar ervaring als speler en regisseur met vele (inter)nationale voorstellin-
gen, workshops en publicaties, leidde de workshop. In dit artikel zal ik mijn ervaringen met de 
workshop en het werk van Fabrizio Montecchi weergeven. Ik zal vooral dieper ingaan op het 
meest kenmerkende verschil tussen traditioneel en modern schaduwtheater.

Training in het bouwen van de hoogste 
menselijke torens in Tarragone

van de laatste decennia. 
Op de website lees je:
“Les somnambules’ is een reis door een stad in beweging. 
Bestemd voor de sloop maakt een oude woonwijk plaats 
voor een moderne, ontmenselijkte stad. In de nachtelijke 
uren, wanneer de stad inslaapt, gaan bewoners dromen. Hun 
dromen hebben essentiële invloed op de stad, brengen haar 
tot leven en veranderen haar in een plaats waar alles (nog) 
mogelijk is. ‘Les som nambules’ ironiseert de hedendaagse ste-
delijke transformaties en schetst een stad waarvan de omtrek 
opnieuw wordt getekend (en ingevuld) door haar bewoners. 
Dit verhaal wordt geënsceneerd in een spectaculaire maquet-
te. bezield door een spel van licht en donker, speelterrein voor 
vier schaduwtheaterspelers en twee musici, die de toeschou-
wers meesleuren in deze imaginaire loutering.”

Naast hun persoonlijke ervaringen hebben de makers films, 
documentaires, boeken en documentatie geraadpleegd (zie 
inspiratiebronnen). Verre van het utopisch model van een 
stad, verbeeldt deze voorstelling een plek in voortdurende 
ontwikkeling die zich verrijkt met de dromen van haar inwo-
ners, en waarin de stedelijke transformaties en ordeningen 
niet worden opgelegd door politieke beslissers, projectont-
wikkelaars, stedenbouwkundigen of architecten. 

Een scenografie in volume
De scenografie van ‘Les somnambules’ beslaat een stads-
maquette van ruime omvang: zes meter breed, vijf meter diep 
en vier meter hoog. Die kan van buitenaf worden verlicht 
en daardoor wit, onbeweeglijk en koud overkomen, als het 
ontwerp van een bouwproject. Maar zij kan ook van binnen-
uit verlicht worden en daarmee decors en personages via het 
schaduwspel tot leven brengen. Zo maakt het gezelschap 
zich vrij van het traditionele tweedimensionale schaduwthe-
ater-projectiescherm en komt daarmee tot een scenografie in 
volume (ruimtelijke scenografie). Elk bouwsel wordt binnen 

deze maquette een projectiesupport - de schermen worden 
dan veelvoudig en op verschillende niveaus in de ruimte 
geplaatst. Een groot cyclorama (zie 2) hangt over de maquet-
te op de achtergrond van het toneel en beeldt de hemel en 
de horizon van deze stad uit. Het dient tevens als projectie-
scherm voor de schaduwen die de dromen van de persona-
ges in het verhaal verbeelden. In ‘Les somnambules’ maakt 
het gezelschap hoofdzakelijk gebruik van marionetten en 
decors, gesneden uit verschillende materialen (plastic, karton, 
enzovoorts) die worden bespeeld met behulp van stokjes 
of draadjes. In de voorstelling mengt de dramaturgie ver-
schillende vertelstijlen: een klassieke dramaturgie waarin de 
toeschouwer de verhalen en verplaatsingen van verschillende 
figuren volgt. Maar er is ook sprake van een ruimtelijke drama-
turgie, waarin het hoofdpersonage de maquette zelf is, die 
continu door de poppenspelers aan transformatie onderhevig 
is: zij voeren zichtbare decorwisselingen uit, door de structuur 
en organisatie van de maquette te veranderen. 
Het gebruik van schaduwspel geeft het gezelschap de moge-
lijkheid droom- en poëtische werelden te verbeelden en de 
kwestie van metamorfoses aan te roeren. Door deze werelden 
te openen, wordt een onderbewuste laag bij toeschouwer 
aangesproken. 

1 Inspiratiebronnen: Playtime van Jacques Tati en Metropolis van Fritz Lang, 
de foto’s van Edward Burtynsky, de geschriften van Le Corbusier en Hauss-
mann, de documentaires Dans 10 jours ou dans 10 ans... van Gwenaël Bre-
es, Ekumenopolis, La ville sans limites van Imre Azem en Les indésirables 
de la rue de la République van Patrick Taliercio, de dromerijen in Les Villes 
Invisibles van Italo Calvino en in Little Nemo van Winsor McCay.

2 Cyclorama: decorprojectie door een speciale toepassing van de belichting. 
Door middel van een cyclorama kan bijvoorbeeld een bewegende wolken-
hemel op een scherm worden geprojecteerd. (Bron: Wikipedia)

Compagnie Les ombres portées www.lesombresportees.fr

‘Les somnambules’ 
maquette  scenografie 
en volume-tekening



Le Piccolo
Publié en mars 2017par Cyrille Planson

A LA UNE

LIMOGES

Compagnie O’Navio, 
un recentrage sur l’artistique
Ayant renoncé à son lieu de diffusion l’an dernier, 
O’Navio se concentre sur son activité de compagnie
et participe à une meilleure structuration du jeune
public en Limousin.

I l y a six mois environ, la compagnie O’Navio fermait à contrecœur 
le théâtre La Marmaille, lieu dédié au spectacle jeune public à Limoges
(87), en raison de difficultés à financer le lieu. Aujourd’hui, Alban 

Coulaud, directeur de la compagnie, ressent encore un pincement au cœur 
d’avoir été contraint de cesser les activités du lieu. Le Théâtre La Marmaille
proposait une activité d’aide à la création par le biais de résidences pour 
d’autres compagnies, de
l’accueil en diffusion 
et de médiation en lien
avec la programmation.
Il ne regrette cependant
pas d’avoir renoncé à 
ce lieu : «Nous n’allons
pas nous projeter trop ra-
pidement dans le projet 
de remonter un lieu. Pour
le moment, nous voulons
surtout mettre l’accent sur
l’activité de la compagnie,
remarque le metteur en
scène. La fermeture a 
généré de la dette, nous 
devons aussi l’apurer. Nous nous sommes rendu compte, depuis la fermeture, que
nous avions mis une énergie folle pour gérer ce lieu.» 
La compagnie est actuellement en dialogue avec les collectivités pour obtenir
des garanties sur un emprunt. Elle n’a plus de salariés permanents, mais cinq
personnes de l’ancienne équipe continuent à travailler sur le projet O’Navio.

Un Papillon dans la neige
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D epuis un peu plus d’un an, Les
Somnambules, étonnante produc-
tion de la compagnie Les Ombres

portées trouve peu à peu sa place dans
les programmations. Le travail de la 
compagnie est singulier. Habituée à tra-
vailler «de manière plus traditionnelle, 
avec la projection d’un théâtre d’ombres sur
un écran», explique l’un des artistes du
collectif, Erol Gülgönen, la compagnie 
a choisi une toute autre voie avec Les 
Somnambules. «C’est la première fois que
nous nous confrontons au jeune public, pour-
suit-il. Ou plutôt à un public résolument 
familial.» La compagnie a récréé une ville
imposante, en trois dimensions et sur 
plusieurs niveaux. «Nous nous sommes
donnés une contrainte, explique-t-il, celle
de déployer l’ombre dans l’espace. C’était
un défi artistique et technique pour nous 
tous. Nous voulions nous surprendre nous-
mêmes». Le thème de la ville et de sa
transformation au fil du temps a guidé
cette recherche nourrie par les écrits 
du Corbusier et d’autres théoriciens de
l’urbanisme. On pense aussi à Perec, 
à Queneau ou au cinéma de Jacques Tati.
Peu à peu, sous les yeux des enfants, la
ville initiale pousse, croît, jusqu’à attein-
dre la démesure. Les Somnambules dres-
sent un portrait de la ville d’aujourd’hui,
celle qui ne dort jamais et que rythme le

travail de ses habitants. Loin d’être di-
dactique, le spectacle creuse une veine
poétique et ne fait pas l’économie d’une
certaine lenteur. Les manipulateurs trans-
forment la ville à vue, tandis que le ciel
reflète souvent les envies d’ailleurs de ses 
habitants. Composée d’artistes de diffé-
rents univers (musique, scénographie,
construction, dessin, photographie...), 
la compagnie se verrait bien produire 
à l’avenir d’autres créations à l’adresse

du jeune public, dont elle a apprécié 
la réactivité et la richesse des échanges 
à l’issue des spectacles. �

CYRILLE PLANSON

EN TOURNÉE Du 8 au 11 mars, au Théâtre-
Sénart, scène nationale de Sénart (77). 
Le 9 mai, à L’Embarcadère, à Aubervilliers
(93), dans le cadre de la BIAM 2017. 
Les 12 et 13 mai au Théâtre de l’Agora,
scène nationale d’Évry-Essone (91). 

Les Ombres portées questionnent la ville

compagnie

L es chercheurs Sylvie 
Octobre et Vincenzo
Cicchelli viennent de

publier L’amateur cosmopolite,
une étude consacrée aux 
cultures médiatiques juvé-
niles, aux goûts et aux réfé-
rences culturelles des jeunes
à l’ère de la globalisation de
la culture. «Les œuvres et conte-
nus culturels circulent de ma-
nière croissante dans le monde 
et contribuent à façonner des 
répertoires et des goûts juvéniles 
désormais internationalisés, 
expliquent-ils. La série Game
of Thrones, qui a battu tous les

records d’audience, Waka waka,
l’hymne de la Coupe du monde
de football en Afrique du Sud en
2010 interprété par Shakira,
chanteuse colombienne qui fait
carrière aux états-Unis ou 
encore Naruto, personnage de
manga japonais, sont-ils devenus
des références partagées par les
jeunes Français aujourd’hui, aux
côtés d’icônes nationales comme
Astérix ou David Guetta». Au-
tant de révélations qui nous
disent comment les jeunes
construisent-ils leur rapport
au monde par l’intermédiaire 
de biens culturels globalisés.

Dans cet ouvrage, cinq confi-
gurations de cosmopolitisme
esthétique et culturel sont
identifiées à partir des réfé-
rences, du mode linguistique
de consommation (français 
ou langue originale) et du de-
gré d’ouverture aux cultures
du monde entier. � C. P.

L’amateur cosmopolite - Goûts
et imaginaires culturels juvé-
niles à l’ère de la globalisation
Vincenzo Cicchelli et Sylvie 
Octobre. Ministère de la 
Culture et de la Communica-
tion - Deps, 424 pages, 12 ¤

Sylvie Octobre révèle les goûts des jeunes

parution

Les Somnambules, compagnie Les Ombres portées
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remarque le metteur en
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devons aussi l’apurer. Nous nous sommes rendu compte, depuis la fermeture, que
nous avions mis une énergie folle pour gérer ce lieu.» 
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Paris Mômes
Publié en mars 2017 par Maïa Bouteillet



La Grande Parade
Publié le 13 mars 2017par Philippe Delhumeau

Théâtre – Sénart, scène nationale, un lieu culturel créé dans la lignée de l’urbanisation galopante de Lieusaint. La 
modernité de la structure révèle la volonté des architectes et autres bureaux d’études d’impulser un nouvel élan à 
la petite ville de Seine-et-Marne. La réalisation de ce projet conçu de verre et de métal se dresse fièrement dans ce 
coin de campagne situé à plusieurs dizaines de kilomètres de Paris. Le site est ad hoc pour recevoir la Cie Les Ombres 
Portées avec leur nouveau spectacle, Les Somnambules,  créé et joué au Festival International de Marionnettes de 
Charleville-Mézières en septembre 2015 et qui depuis, sillonne les routes de France et d’Europe.

Une ville, un quartier avec des façades découpées signe d’une histoire, d’un passé. Une place, un bistrot, Les Somnam-
bules, un bistrot fréquenté par des habitués qui s’y retrouvent pour boire un verre et parler de tout et de rien. L’heure 
n’est plus à la fête car une mascarade se profile, la destruction de la place et la construction d’un ensemble immobilier 
qui implique l’expulsion des habitants du quartier. Les gens manifestent leur mécontentement en sabotant le chan-
tier. Victoire chantent-ils aux Somnambules. L’impact de leur geste et de leurs espoirs est de courte durée, les grues 
s’élèvent dans le paysage, les engins de chantier vont et viennent dans un vacarme assourdissant.

La vitrine des Somnambules est éteinte, la vie semble s’être arrêtée, la ville a été amputée d’un de ses poumons, une 
nouvelle greffe est en train de prendre forme.

Le dispositif scénique se présente sous la forme d’une maquette installée en pallier. La conception est appréciable car 
le public suit l’évolution de l’étendue de la ville. La modularité des immeubles et des voies de circulation ouvre des 
perspectives d’essor urbain revisité par les soins apportés à la création lumières. Laquelle invite à rentrer dans l’intimité 
des nouveaux appartements où vivent des gens urbanisés par nécessité.

La lumière blanche qui éclairait les nouveaux bâtiments se voulait impersonnelle et quelconque. Les travaux 
d’ensemble avançant, la greffe a pris le pas sur le passé et désormais, le présent se projette demain sur des horizons 
maritimes et lunaires. Les gens vont et viennent selon les modes de transport choisi. Les lumières de la nuit scintillent 
sur la ville endormie où les gens rêvent d’espace et de liberté. L’exiguïté des appartements n’est pas étrangère à cet 
état de fait qui n’entend pas la raison. Jour et nuit se lèvent de la même façon sur les grandes villes densifiées par une 
population toujours plus croissante.

La magie du théâtre d’ombres et de lumières opère le spectacle durant. Les personnages se découpent dans la profon-
deur de l’anonymat. Les déplacements, les gestes et les attitudes sont une mécanique finement huilée. Une secrétaire 
joue frénétiquement du clavier assise du matin au soir. Une caissière a subrepticement disparu du magasin et ce, 
malgré les appels incessants au micro. La végétalisation s’installe sur les façades des immeubles créant l’illusion d’une 
ville à la campagne.

Jules Verne avait porté un regard particulier et déjà averti sur la ville en mouvement dans le roman, Paris au XXe siècle. 
L’imaginaire d’hier se profile dans un monde en pop-up sans cesse articulé par des urbanistes et autres architectes 
avides de la ville idéale dans le futur.

La Cie Les Ombres Portées cultive avec poésie et en musique le rêve collectif de la ville en mouvement. Les Somnam-
bules, un conte moderne tout public d’une beauté inouïe qui s’apprécie comme The Sound of Silence de Simon et 
Garfunkel car il n’est de rêve sans silence et de silence sans imaginaire.

Les Somnambules : un rêve collectif en marche pour mieux vivre sa ville demain



théâtre(s)
Publié au printemps 2017par Cyrille Planson



The Daily Puppet
Publié le 10 mai 2017par Mathieu
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RCF Radio
Diffusé le 12 décembre 2017 ; interview par Ghyslaine Loriou

> Lien vers l’interview : https://rcf.fr/culture/ombres-portee-les-somnambules



Radio PFM
Diffusé le 13 avril 2018

> Lien vers l’interview :
www.radiopfm.com/reportages-chroniques/reportages-entretiens/article/les-somnambules-par-la-cie-les-ombres-portees



L’Est Républicain
Diffusé le 13 avril 2018




